Les amouraïs 

la ferme maman !


Les amouraïs

La ferme maman

Aux sangs qui passent

SEQUENCE 1.
EXT. JOUR

route nationale
Le ralliement
Piaulard sur le bord de la route répare sa bicyclette crevée. Elle entend un enfant pleurer. Elle se tendre en regardant vers la maison au loin dans la Beauce avant de comprendre que le vagissement vient du bas côté de la route, dans les champs.
Elle s’engage dans les foins et découvre Rodaenfant.

Piaulard : Oh mon bicou, du calme, qu’est-ce que tu fais là, Piaupiau va s’occuper de toi ; Piau, Piau, … qu’est-ce que c’est que cette merde elle est mignonne comme tout !
Elle lève la tête, regarde autour d’elle et voit Roda au loin qui revient chargée de sacs et bidon d’eau.

A sa vue, Roda, sale, beurk, ébouriffée, lâche ses affaires et se précipite.
Roda : Laissez ça, pas touche à moi !
Piaulard : Elle pleurait alors… elle lui tend l’enfant
Roda : Pas une « elle », un « il », putain d’île !

Piaulard : mais… on se connaît non ?
Roda fait oui de la tête, se renfrogne, se pose et se triste.
Piaulard ramasse ses affaires, lui tend une feuille-mouche et se douce.

Piaulard : ça va aller j’en suis sûre ; moi aussi tu sais, si tu savais. Le père est pas mort ?
Roda : Abandonnée, boulot, maison, cheminée. Mon centre est en chantier.

Une voiture passe à vive allure, on n’a même pas le temps de la voir.
SEQUENCE 2.
EXT. JOUR

sud maison

L’entrée

Piaulard et Roda, vélo et couffin, sacs sur le vélo. Elles entrent dans la maison et l’on entend Piaulard hurler « Les filles !» tandis que le plan tourne au large sur la ferme.
Insert GP diverses pièces
Dans toutes les pièces, le visage des filles apparaît de profil à face à l’annonce ; perplexe.
SEQUENCE 3.
INT. JOUR

salon

Piaulard réitère son cri en installant Roda à la table du salon (venant de l’escalier-entrée) ; discrète assise dans le salon, Karen se cafarde surprise par la lumière.
Piaulard : les filles !
Les filles arrivent à la table.

Piaulard : c’est une vieille amie qui était là lâchée d’un gros camion, heureusement qu’il faisait jour, et moi j’ai crevé la bicyclette
Karen (elle se joint à la table): encore !

Elgance : toi, t’as bien réussi à perdre la sonnette
Karen : oui, et on en a retrouvé une dans tes cheveux, comme par hasard…

Uteh (accueillante): tu veux de l’eau ?

Roda acquiesce.
Uteh : fraîche ?
Roda : Al dente
Elgance : moi aussi, un bon verre d’eau ; tu viens d’où ?

Roda : de Briadé

Elgance : ah tiens ; tu connais pas les étangs verts ? Là où ce salaud de Yann m’a emmenée…
Les 3 filles : …la première fois qu’on a couché

Roda : non, je crois pas
Elgance : mais si, au bord d’une maison énorme

Roda : celle avec des volets rouges et un porche tailladé ?

Elgance : euh… oui, c’est ça

Roda : non, ça ne me dit rien.
Uteh revient avec un plateau de verres et une carafe d’eau

Uteh : pour les bébés, on va arranger, mais les mamans, il va falloir se serrer, et pas question de faire de la ferme un moulin.

Elgance : il te verse combien de pension ? en se servant le verre d’eau à ras bord
Roda : cent cinquante, juste pour le môme, moi rien.

Réaction respectueuse des filles.

Uteh : qui lui montre son lit ?

SEQUENCE 4.
INT. JOUR

chambre

Uteh monte les escaliers, ouvre une porte D et invite Roda et son couffin à entrer… suivie de Piaulard.
Piaulard : et moi je suis juste dans la pièce à côté ; on est ça y est voisines !

Roda : il y a quoi pour le petit ?

Uteh : donne, le petit, c’est par ici, c’est comme les autres

Piaulard : comme les nôtres, on est toutes mères à la ferme

Roda (se dirige vers la fenêtre): bien, alors je peux fumer.

Uteh donne le bébé à Piaulard qui redescend en passant devant la cuisine où Elgance écoute Karen
SEQUENCE 5.
INT. JOUR

cuisine

Karen (qui lave les verres): j’ai trouvé une idée ; c’est l’histoire d’une fille qui trouve pas de mec et puis elle en trouve ça c’est super je suis contente pour elle mais elle aime pas ses cheveux ; eh ben la fille elle met ses cheveux la nuit dans la bouche du mec et y tombe enceinte
A travers la fenêtre, on aperçoit en arrière plan Piaulard passer dans la grange avec le couffin.
Karen : tu m’aides ?
Elgance : oui, je compte
Elle empile cinq assiettes, Karen essuie les verres et les pose sur la table.
Uteh entre dans la cuisine en même temps que Piaulard revenue les mains vides ; elles se fixent figées roides, et se donnent à distance un coup de thorax bombé qui déclenche une complicité. Uteh s’assoit à table et Piaulard quitte la pièce. Uteh prend un verre et se le remplit, Elgance lui en tend un aussi.
Uteh : pauvre enfant ; si mignonne, elle a sacrément dû le faire chier !
SEQUENCE 6.
INT. JOUR

chambre

Piaulard entre ; Roda est allongée sur le lit, finit sa clope et regarde vers la fenêtre.
Piaulard : à première vue !

Roda : la marque en néon bleu sur le toit de ma tour, je l’ai regardée tous les soirs depuis six ans avec dégoût, mais maintenant, elle va être foutue de me manquer
Elle écrase sa clope

Piaulard : il était comment le papa ?

Roda se retourne sur le lit, dos à Piaulard, et vautre sa tête dans l’oreiller
Roda : chiant, con, salaud, infidèle et buccalement malodorant
Contre champs sur Piaulard, Roda en amorce, heureuse de parler de ses souvenirs.
Piaulard : mais beau comment le papa ?

Roda (dans soupir qui s’endort): beau…fff comme un père
Piaulard : c’est pas pour rien qu’on les appelle « mon père ». Repose-toi, je viendrai te chercher pour le dîner.
Roda dort déjà.

SEQUENCE 7.
INT. JOUR

salon

Les filles
Piaulard entre dans le salon où les filles aux têtes saccadent papotent devant leurs magazines. Piaulard s’approche d’elles d’un pas-poule de côté.
Elgance : assise !

Piaulard : une vieille vraie amie

Karen : Assiiiiise !

Piaulard se range parmi les filles

Uteh : quelqu’un sait qu’elle est là ?

Piaulard : quelqu’un qui fait qu’on s’en fout

Elgance : jeune, elle doit manger beaucoup

Karen : et bien biner aussi, elle a les bras d’argile et le regard qui avance

Uteh : sotte
Piaulard : vous me faites pas le coup de sa couleur africaine quand même ?
Uteh : on a des règles ici

Elgance : chaque personne

Uteh : sans interruption ; on verra bien, elle est sympa ? Tu l’aimes bien ; Karen, tu vas lui raconter tes films, Elgance, lui faire la gueule, elle ramassera tes prunes, et moi, je lui élèverai son gosse ; je lui donne trois jours.
Piaulard : et moi ?
Elgance : toi déjà, tu lui expliques qu’à la ferme, on partage la pension alimentaire, parce que j’aurais bien fait une fête d’accueil là mais, il me manque tous les jus mes mères !
Karen : c’est un peu normal on n’est que le 20
Uteh : le mois prochain, on essaie de modérer la fête

Déçues, elles se regardent le nombril. Au bruit venant de la chambre, elles lèvent la tête, puis se scrutent.

SEQUENCE 8.
INT. JOUR 2

chambre

Roda se réveille, sans plus savoir où elle est, se dirige directement vers la fenêtre puis se retourne, admire sa chambre et se rassoit sur le lit.

Elle prend son sac, en sort son porte feuille, les quelques billets qu’il contient, et une photo de son couple qu’elle déchire en deux pour ne garder que son portrait qu’elle installe sur la table de chevet.
Karen entre avec un plateau petit déjeuner
Karen : tu es réveillée ? 
Roda : je crois
Karen : te voir comme ça, ça me donnerait l’envie de te filmer, de faire un film comme ça. Nous, on se connaît déjà, on n’a plus trop envie ; c’est bien que tu arrives je suis contente ; je suis Karen
Roda : je vois, Roda. Où est mon fils ? Il faut que je le nourrisse
Karen : on s’en est occupé, il faut être organisées. Ici, tout le monde est de tous les enfants comme des siens, et tous les jours. On en a tous, des fils, et tu peux me croire, on sait y faire, à force.
Roda : merci, (lui tendant l’argent) c’est à toi que je donne ça ? 

Karen prend l’argent. Elles descendent au salon

SEQUENCE 9.
INT. JOUR

salon

Karen : je l’emmène voir le petit
Piaulard : je vous accompagne
Karen regarde les pieds de Roda pendant que Piaulard ôte ses chaussures et passe ses bottes.
Karen : prends mes bottes, elles devraient t’aller
Karen rejoint Elgance à la table.
Elgance : les gens sont tellement cons

Karen : regarde les films de cinéma, si les gens étaient malins, ils seraient fait pour des malins ; ben non, ils sont cons, de plus en plus cons.

Elgance : ceux qui ont le pouvoir traditionnel, la force traditionnelle, qui ont accepté de se faire payer leurs études, ils ont les moyens d’une réflexion illuminée, mais ils ne peuvent rien à rien ; c’est ça traditionnel !

Karen : et s’ils le veulent, ils s’en névrosent et tout va bien, ils ont leur médecin en urgence
SEQUENCE 10.
INT. JOUR

grange
Roda et Piaulard entrent dans la grange et passent devant les cages d’enfants. Aux enfants, Uteh jette des seaux d’eau. Roda ouvre son paquet de cigarettes
Uteh : mesdames on ne fume plus là, y’a les gosses

Roda : ils sont cool, ils pleurent même pas
Piaulard : tu vois, quand y’a pas de père, y’a pas de concept d’amour et ils restent tranquilles ; en plus ils ont bien mangé, entre la potée d’hier et la pâtée de ce midi

Roda : les pères n’ont pas le droit de venir ?

Uteh : surtout pas ! C’est quand tu leur décloues le droit qu’ils ont envie de les voir

Roda : c’est génial (au plus con), grange-garçons, et pas l’air malheureux n’est-ce pas ?
Piaulard : ils ont un joujou, qu’ils s’en servent !

Uteh : allez allez, au jardin tant qu’on y est ; et ce soir, que ces messieurs s’annoncent, n’allons pas les décevoir !
Roda : ces messieurs ?!

Piaulard : Youhouh ! Je vais t’aider à te préparer

SEQUENCE 11.
INT. JOUR

salle d’insultes
Les hommes sont joués par les comédiennes grimées, à l’exception d’Uteh qui joue la patronne.

Deux maris (Elgance et Karen) entrent dans la salle et Uteh les fait patienter assis confort devant des magazines.
Uteh : voulez-vous voir les enfants avant l’entrée des dames ?

Mari Elgance : oui pourquoi pas, s’il vous plaît

Uteh leur montre les dernières photos des gosses
Mari Karen : ils vont bien au moins ?
Uteh : mais oui t’inquiète

Mari Elgance : on va pouvoir toucher sa femme un peu ? J’ai pas beaucoup de temps moi !
Uteh : la seule chose qui séduit une emmerdeuse c’est qu’on puisse la supporter
Insert chambre Uteh
Habillage des femmes (Roda et Piaulard) de dos en hommes ; cependant qu’elles se dégraissent le remords et se carapacent l’orgueil.
Piaulard (en voix d’homme): comment douter de la connerie des femmes, j’veux dire, comment douter de la connerie des femmes lorsqu’on regarde leur consommation de magazines !

Retour salle d’insultes
Uteh (qui hurle) : et le père Piaulard, il vient pas ce mois ci ? Vous avez sa rente au moins, sinon, steak mou hein !

Voix off Piaulard : il arrive, il arrive !

Mari Karen : ben dépêche !
Uteh : allons-y, parce qu’après, c’est mon tour
Mari Karen : si tu veux aller au Cameroun, cours-y, et z’y retourne dans cinq ans ; tu vas voir comme ça va se rectifier

Mari Elgance : tu sais, la France, sur deux cents pays est sixième mondial, elle pourrait être soixante-dixième avec ses soixante millions d’habitants à peine ; dans cinquante ans, si Dieu veut que nous soyons toujours là, on boira l’apéro et en reparlera toi et moi, et tu verras que le monde aura totalement changé. La France aura besoin de s’allier à l’Afrique, et devra cesser ses pillages sauvages
Mari Karen : tandis que les autres vendus partent déjà aux US accoucher pour avoir la nationalité

Mari Elgance : pendant qu’eux se radicalisent en restant en France, nous, on s’en prend à nos proches pour qu’ils cessent leurs conneries de mariage et d’enfantements ; c’est d’un éternel combat nivelé !

Uteh : nous trouverons une morale commune à laquelle toutes ne s’accorderont pas, mais pour la plupart consensuelle
Mari Elgance : menteur !

Mari Karen : français soucheux !

Entrent Roda et Piaulard

Mari Piaulard : ça maudit médit !

Mari Karen : connard !

Et tant d’autres insultes, puis elles sortent de leur porte feuille le chèque du mois qu’elles posent devant Uteh, ravies, et instaurent la fête en hurlements hystériques
SEQUENCE 12.
INT. NUIT

salon

Elles boivent et boivent ; peut-être barbecue, peut-être apéritif, peut-être feu de bois, mais musique et séduction !

Piaulard : les gens sont soit égoïstes, soit jaloux

Roda : c’est pas propre aux mecs ça

Piaulard : non, mais on est des femmes

Roda : à Paris ils sont gentils

Piaulard : à Paris, à Paris, ils sont éduqués c’est tout, ils voient plus le monde à Paris ; tout le monde est allé à Paris, pas une nationalité ne lui échappe, mais quelle Sévillane est allée voir Toulon’ ?

Roda : çà ne les a pas empêchés de vous abandonner toutes

Et elle passe à Karen canapée devant ses biscuits apéritif qu’elle met en scène sur la table basse
Roda : ça va, tu t’amuses ?
Karen : tu te fous de moi ? Le vrai comédien ne sait pas ce qu’il rate, il a tout !
C’est l’idée de mon prochain film ; les personnages écrivent tout ce qu’ils pensent, tout ce qui leur passe par la tête, et leurs pensées sont tellement con que ce ne sera joué que par des mecs. Et puis ce sera pas payé, alors les comédiens me planteront pour aller tourner des pubs, il n’en restera qu’un, hmmmm,
seul avec une femme, l’homme ne pense jamais à avoir peur.

Roda se lance dans un chant qui tait tout le monde et la chavire direction toilettes
Roda : 

pour baiser j’irai en ville


sapée comme en magazine


d’vant les troquets de l’église
embarrasser père de famille
reprise tous verres levés !

SEQUENCE 13.
INT. NUIT

toilettes

Roda entre dans les toilettes, très propres, jamais servies, les rouleaux de papier sont encore emballés ; elle entend du bruit et se lève regarder par la persienne.

SEQUENCE 14.
INT. NUIT

chambre

Lorsque Roda arrive dans sa chambre, Elgance est assise par terre dans un coin.
Roda s’affale dans le coin opposé, son genou bat une mesure.

Elgance : la seule chose qui séduit les gars, c’est qu’on a aimé avec eux, qu’on les aime pour leur queue, et pas pour leur esprit

Roda : ils ont le corps tellement détaché de l’esprit, tellement lointain, qu’ils peuvent se surprendre chaque fois qu’ils croisent un miroir et lui parler pendant des heures pour qu’il l’entende
Elgance : exactement ; tu vois s’ils venaient, il faudrait leur faire croire qu’on est impatientes d’intimité, qu’on a attendu leur kékette jour et nuit, tout en adoptant une certaine gêne à le leur dire. Notre intimité ; ils adorent en plus quand on a honte de nous-mêmes, et adorent nous dire n’aie pas honte 
Changement d’angle, plongée vers pieds de Roda profil droit, et débute la consummation. 
(voir croquis)

Insert EXT NUIT

Plan large de la maison depuis la grange (son off de ehuuu) puis direction les enfants sages ronflent.

SEQUENCE 15.
INT. JOUR

cuisine

Toutes les filles prennent le petit déjeuner silencieusement ; barbouillées, gueules de bois.
Elgance : il faut que j’y aille là, j’en peux plus
Uteh : une minute, on y va toutes
SEQUENCE 16.
INT. JOUR

grange
Les filles se positionnent alignées dos aux boxes des enfants, se défroquent, et déposent leurs selles.
Roda : oh ! Il mange à même !

Piaulard : eh oui…il a faim le petit
SEQUENCE 17.
EXT. JOUR

jardin

Arrivée des filles qui se ruent sur les pruniers.
SEQUENCE 18.
INT. NUIT

escaliers

Krank se faufile dans la maison par la fenêtre du petit salon, se cache dans la cage d’escaliers, puis monte à la recherche d’une chambre.
SEQUENCE 19.
INT. NUIT

chambre

Krank entre à tâtons et tombe sur Roda endormie ; il regarde tout autour si son gosse s’y trouve, et repart puis se ravise, s’approche de Roda et lui pose un bisou sur le crâne avant de repartir. Elle ne bronche pas, alors il se ravise à nouveau et revient lui donner un autre bisou, puis un autre, si bien qu’elle se réveille dans un cri
Roda : qu’est-ce que tu fais ?!
Krank : tu ne disais rien jusque là                                                                                                                                                                                                   
Arrive alors Karen qui lui assène un coup de contondance. 
Krank chute, mais se relève et s’en prend à Karen violemment; Elgance, Piaulard apparaissent et s’en mêlent ; vainement face à la force de Krank qui les fait valser allègrement, jusqu’à ce que Roda le fatalise. Krank s’abat, lourd, aux pieds de Uteh débarquée mal réveillée mais prête à intervenir.
Roda : Qu’est ce qu’il y a, il n’y a rien à dire, on m’a coupé la chique, tout coupé ; les petites gueules elles-mêmes s’éventent, elles ne veulent plus que du genre ; tout parle, tout partout, à doux cris qui se distinguent des fragrances de l’air par la force. C’est aux gens désormais qu’il faut s’en prendre ; rien que par eux l’on pourra se défaire de misère, de la leur, leur misérable misère, misérable pourriture de bien être épidermique. Je renonce triomphale, et quitte ces bras calfeutrants qui m’apprendent l’incessant aveuglement!

Uteh : pourquoi ? Pourquoi il a fait ça ? Pourquoi il est entré ici ?
Elgance : parce que c’est con une mère, y’a pas plus con qu’les mères
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